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L'école doit-elle
apprendre
à se débrouiller?

Cuisiner, masser un cœur, céder la priorité de droite.
En 2017, les élèves n'apprennent pas les gestes utiles de la vie.

Une mission de plus pour des profs déjà débordés?

C uisin er, maît.riser le code la route ou
encore les gestes qui sauvenL. Tous
ces savoirs utiles dans la vie de tOIlS
les jours figurent dans le pro-
gramme scolaire des pays scandi-

naves. En Norvège, les enfants sont initiés aU;'(
premiers secours dès l'âge de 5 ans, En Fin-
lande, ils apprennent la cuisine à partir de 11
ans. Et chez nous? Rien ou si peu. Qui ne s'est
d'ailleurs pas plaint qu'il la sortie de l'é<:ole,les
jeunes d'aujourd'hui ne sont pas trop dé-
brouillards? C'est que, dans nos programmes
scolaires, on ne trouve aucune trace de ces ap-
prentissages, tout aussi utiles au quotidien
que le français ou les mathématiques,

Nuauçons : des initiatives privées existent
dans des écoles, Par exemple, certaines choi-
sissent de former leurs élèves il la sécurité
routière ou à la réanimation. Mais ces forma-
tions restent, la plupart du temps, dispensées
par des organismes extérieurs, comme l'lBSR
ou la Croix-Rouge. Elles semblent absentes
du programme scolaire officiel. Devraient-
elles en taire partie ou s'agit-il d'une mission
qui revient naturellement aux parents?
"Ccstà l'écalequ'appartient le l'ôledetnllls-
mettre ces apprentissages de la vie quoli-
diemw, La mission de l'école est d'aider le~'
e'lèvesà dl!vcnir des cito,ljelU!actifs capables de
sedébl'Ouillerd(l1liJllOtresoc-iété", affirme Co-
rinne De Cuyper. membre de l'Assoôation de

parents luttant contre l'échec et l'abandon
scolaire. Selon elle, les programmes scolaires
tels qu'ils sont conçus aujourd'hui sont en to-
tale inadéquation avec les attentes de notre
société. « L'école murt derrière de,smatiêre,s.
Elle est obsédée par le,s épreuve.ç e..l'terne,\',
mmnu' le CEID duns le premier degré du se-
conduire. dalls le but d'améliorer ses stalis-
tiques au classement intenwtional Pisa,

Mai •. concrètemwt, elle nefonue pus les fll-

fants à det'enir autolllJ11U'Set débrouillards à
lasortieddëc:ole, "

Une question de choix
« L'école remplit dijà ef! partie cette mi.!-

sion », estime pour sa part le cabinet de Ma-
rie-Martine Scbyns (CDH), ministre de rEn-
seignement en Fédération Wallonie-
Bruxelles.« Ledécret "Missùlnç "indiquecla.i-
l'l'ment que l'un des râle., de l'école e..çl defol'-
mer le., élèves dans le bul qu'ilR soient
sl1ffisamment amu:', pOlir entrer dalls la t'ie
ac/ir'e. L'école a pour mi.çsùm de transmettre
Ill/certain nombre de c:oml'étenas de maniè1'l'
tm//H'ersale au Seill de,s cours plus das-
.,iques », indique Eric Etielme, porte-parole
de la ministre, S'il admet l'importance de ces
savoirs plus pratiques, il invite cependant à
rester réaliste; « JJ est impr),~sibfede bouscu-
ler lesgri&s horaire.1 et d'y intégrer toules les
p1'Opositio1lsde caurs que 1l0USreCl'1J'mSSIm",

la forme d'heures de cours, Il faut faire des
choix. "

Choisir est essentiel. estime aussi l'Union
francophone des associations de parents de
l'enseignement catholique (Ufapec). «Est-il
vraiment Ùll!HJrtanl d'apprendre au,t' en-
fants à cuisiner ou à changer ulle ampoule
quand on voit le nombre d'ellfants qui
éprOlJ[lenlwslacunes dans la pratique (Il' la
langueji'llnçaise ?I1!Ja despriorités à établir,
juge Bernard Hubien, secrétaire général de
l'Ufapec . .le ne dis pas que ets CClmpétenrl'Ji
pratiques sont inutiles. Mais elle,~sont acC-es-
saires dans un programme sculaire,lInefilllt
pas rendre l'école responsable de tous les ap-
prentissages. »Un avis partagé par la Fédéra-
tion des associations de parents de l'enseigne-
ment officiel." On ue peut pas tout demander

a·tlJ'enseig1wnts", considère Joëlle Lacroix.
secrétaire générale de la Fapeo. Même son de
cloche au cabinet de la ministre Scbyns:
" Les enseig1wnts ont chacun leur matière à
enseigner :français, SdellCl'R,math~ ... On Ii.('

peut pa.lft'ur mettre /'en,çemble des er!ieu,r de
la société sur les épaules. "

Les maths par les œufs
Pourtant, les professeurs scandinaves par-

viennent, eILX,il dispenser à la fois les cours
cla5siques et ces fomlations pratiques .. ,
"Cerle.ç, mais le,~pa:ljs ,çcandinaves déve-
loppent line pédagogie plus Ul,tive,davantage
a;t'ée8U1' IhutOlIOT/fÎede IC1!fant <>, explique
Bernard Delvaux, soeiologue à l'UCL. De ce
tait, les formations pratiques telles que la cui-
sine ou la réanimation seraient plus faciles à
intégrer dans les prograoU11es scolaires scan-
dinaves,

Chez nous, en revanche, cette modification
des programmes s'avérerait plus compli-
quée: " Ce ne serait pus évidmt dëtabli/' une
Ii;;!ede ce qlli mériterait ou nOll d'êlre ajouté
ail pl'Og1'l1mmescolaire. Cette liste pOlu'rait
être infinie et changi'rait d'III!Cpersonne à
l'autre », estime Bernard Delvaux, Selon lui, il
existe cependant un compromis entre notre
système et celui des pays du nord: la pédago-
gie par projet. Elle consiste à générer des ap-
prentissages il partir d'une production
concrète. «PrCTIOTMl'e;eemple de la cuis.~on
d'un œuf Les e1/St'ÏglUl1ll.spourl'llient se ser-
vi/' dufait d'appl'lmdre à cuire lilI œ!!fpour
aborder des aspects des mathématiques
comme le.~mesures. C'est une man ière d'inté-
g1n' des savoirs utiles au quotidien dans l'ap-
prentissugedes matières classiques. "De quoi
fairl' bouillonner Iïrnagination dl's protS à
deux semaines de la rentrée .•

PAULINE MARTIAL (IL)
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REANIMATION

Former tous les élèves à sauver des vies
Chaque année, environ 10.000 Belges décèdent d'un arrêt car-
diaque. Seuls 10 % des personnes dont le cœur cesse subite-
ment de battre survivent. La faute à quoi? ({La population belge
est trop peu formée. Il faudrait enseigner la réanimation de manière
obligatoire dans les écales, estime Ivan Blankoff, cardiologue au
CHU de Charleroi et vice-président de la Belgian Heart Rhythm
Association (BeHRA). On a la preuve que cela fonctionne. Dans les
pays scandinaves, les formations aux gestes des premiers secours
font partie des programmes scolaires depuis plusieurs années. Résul-
tat : ces pays affichent un des meilleurs taux de survie en cas d'arrêt
cardiaque.» En Norvège, dès l'âge de 5 ans, les élèves ap-
prennent à composer le 112en cas d'urgence et à communiquer
leur adresse, Quelques années plus tard, ils savent placer une
personne en position latérale de sécurité. Ils intègrent ces gestes
qui sauvent pas à pas, jusqu'à être capables de réanimer une
personne en arrêt cardiaque. Mais selon le D' Blanko!f, il n'est
pas nécessaire de voir si grand. Deux heures de formation par an
suffiraient à enseigner aux élèves la technique de réanimation.
« Le rôle de l'école est de former les dtoyens de demain. Or;estime
le cardiologue, sauver la vie de quelqu'un est un geste citoyen. »

P,Ml, (ST.)

EMPLOI

Maitriser la recherche d'un job
Entrer sur le marché de l'emploi, c'est la grande inconnue pour beau-
coup de jeunes fraîchement sortis de l'école. ({ Certains jeunes arrivent
chez nous complètement paumés car;jusque-la, c'était leurs parents qui se
chargeaient des démarches administratives », explique Serge Fraikin, chef
de projets au Forem. Des séances d'information au sein de tous les
établissements scolaires permettraient de démythifier le marché de
l'emploi, estime l'organisme wallon. « On ,,'arrête pas de dire aux jeunes
qu'il est difficile de trouver un emploi, mais on ne feur explique rien. C'est
important qu'ils sachent quelles démarches entreprendre à la sortie de
l'école. /1 faut aussi leur expliquer comment fonctionne un secteur d'activité
et quelles sont les possibilités d'emploi. » Chez Actiris à Bruxelles, on
propose déjà aux écoles qui le souhaitent des séances d'information à
destination des jeunes. Au cours de celles-ci, les élèves peuvent, par
exemple, se confronter à une simulation d'embauche. On leur explique
également le rôle de certains organismes comme l'Onem. « On re-
marQue que les jeunes sont très réceptifs à ce genre d'information», dé·
clare Jan Gatz, porte-parole d'Actiris. Ces séances d'info ne sont cepen-
dant pas proposées systématiquement dans toutes les écoles. A noter
cependant; durant les vacances de Pâques, la Communauté germano-
phone organise des immersions en entreprises pour les 15 à 18 ans.

P.ML. (ST.)

SECURITE ROUTIERE

Apprendre le code de la route
Pour "Institut belge pour la sécurité routière (IBSR),
l'initiation il la sécurité routière et l'apprentissage au
code de la route devraient avoir leur place dans les
programmes scolaires. « On le voit avec le brevet
cyclisme proposé dans certaines écoles aux élèves de 5'
primaire: une fois cette formation terminée, on re-
marque un réel changement de comportement des
enfants sur la chaussée. I/s sont plus prudents JI, assure
Benoît Godart, porte-parole de l'IBSR.Certaines
écoles sollicitent l'aide de l'IBSR,d'autres privilégient
une collaboration avec leur zone de police. Certaines
écoles profitent même des jours blancs, durant les-
quels ont lieu les délibérations, pour former leurs
élèves à la sécurité routière. Mais sans obligation.
« Généraliser ce genre de formation dans le programme
scolaire ne serait pos facile à mettre en place, reconnaît
Benoît Godart. Les enseignants devraient ew(·mêmes
être formês. Mais avec peu de moyens, ilest possible
d'expliquer des choses très simples comme le port de la
ceinture de sécurité ou la vigilance avant de traverser. »

P,ML. (sn

2/6
L'école au quotidien
Plus que deux petites
semaines et près d'un
million d'enfants et d'ados
retrouveront le chemin de
Itécoleoù les attendent
100.000 enseignants.
VoilAl'occasion d'appro--
fondlr six thèmes qui
marquent la vie quoti-
dienne Al'koIe.

Samedi 19 août
Ledur métier de prof
Aujourd'hui
AppNlldt'8 à l' •.•r
le quotidien
Mardi 22 août
Le lunch de mon emant
Mercredi 23 août
1lI bonne distance
profs.parents
Jeudi 24 août
Les enfants propres
Vendredi 25 août
L'implication dans l'ilcole
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